
5 – 10 Les collections de Philibert Commerson. 

de son décès le 13 mars 1773 jusqu’à leurs arrivées 

 en France en 1774. 

Chronologie des principaux évènements. 

 
16 octobre 1772 

 
L’intendant Maillart informe le ministre Boynes que les collections de P. 
Commerson appartiennent au Roi.  
 
On a là une preuve supplémentaire des mauvais rapports entre l’intendant et P. 
Commerson. Lettre écrite 5 mois avant le décès de P. Commerson. 
 
Maillart écrit au ministre Boynes (lettre n°34) 
 
que Monsieur de Commerson ayant été entretenu pendant tout son séjour à l’Isle 
de France aux frais de Sa Majesté suivant le détail que vous m’en avez fait par 
votre lettre du 16 octobre 1772, n°34, uniquement pour faire des recherches sur 
l’histoire naturelle, la collection qu’il a faite en ce genre appartient à Sa Majesté 
dont la bonté la portera vraisemblablement à ré- compenser dans la personne d’un 
seul fils que M. de Commerson a laissé, les travaux du père, suivant l’étendu et le 
mérite des choses nouvelles qui se trouveront comprises dans la collection. 
 
Source Archives Nationales. A.N. Col E 89, dossier Philibert Commerson 

 

 
13 mars 1773 

 
Décès de P.Commerson à Flacq à l’Isle de France  
 
Le quatorze mars mille sept cent soixante treize, je soussigné, curé de Saint Julien 
de Flacq, en Ile de France, certifie avoir inhumé le corps de sieur Philibert 
Commerson, médecin Bautaniste du Roi, décédé hier à onze heures trois quarts du 
soir à « La Retraite » chez M.Bezac. En présence des témoins soussignés et 
autres. 
(Signé) Rousselin, Caillebourg, Lemogueron, Mangeot, Lavergne, Sachet, curé.        
;;;;;;;;;,             

  
le 14 mars 1773 

 
Bezac informe l’intendant Maillart du décés de P.Commerson. 
 
Lettre du Sieur Bezac à l’Intendant. 
 
« …J’ai l’honneur de vous prévenir que M.Commerson, docteur en médecine et 
naturaliste du Roy, est décédé hier au soir à onze heures trois quart et que j’ai fait 
porter son corps à la paroisse pour y être inhumé à l’issus de la grand messe, se 
Mr s’était fait porter chez moi de la Villebague il y a quinze jours pour ettre plus en 
même de profiter du premier bâteau qui serait envoyé à la grande Rivière du grand 
port ou il avait dessin d’aller se rétablir, mais il avait un dépôt formé dans la poitrine 
que qu’il avait rendu il y a six jours ; il n’a pas voulu qu’on fit venir personne mais 
seulement le prette qu’il a régulièrement vu tous les jours depuis le dépôt rendu, 
hier à six heures du soir  il voulut écrire ses intentions, les faiblesses l’en 
empêchèrent et il remit à aujourd’huy à faire faire son testament par le Curé de 
flacq. Se sentant mourir à onze heures du soir, il fit conter quelque argent et en fit 
écrire la quantité par un chirurgien et que lui-même signa, cet argent consiste en 
douzes pagodes d’or de Letoil, un louis d’or de France de vingt quatre livres, trois 
écus de six livres et un de trois et une piéce de douze sols, deux piastres gourdes 
et quinze en quard et huitième. Il n’a chez moy qu’une petite mal mais je ne sais 
pas ce qu’il peut contenir, des cahier de plante d’histoire naturel dans un 



portefeuille de cuire, une reconnaissance de trois cent piastres de M.de La Malety. 
J’attend vos ordres, Monsieur, pour ce qui concerne tout ces effets comment et a 
qui je dois les remettre 

  
 

 
Je suis avec respect, Monsieur, 
Vostre très humble et très obéissant serviteur. 
Bézac 
De la Retraite, quartier de Flacq, le 14 mars 1773. 
 
Source : Revue historique et littéraire de l’Ile Maurice. 25 OCTOBRE 1891, n° 21 – 5me 
année. Page 251-252 

 

 
15 mars 1773 

 
Jossigny propose ses services pour convoyer les collections de P. 
Commerson de Port Louis à Paris. 
 
Lettre du 17 avril 1773 de Maillard Dumesle à Jossigny 
Je ne puis qu’approuver, Monsieur l’intérêt que vous portez à la collection d’histoire 
naturelle faite par M. de Commerson et à laquelle vous avez été employé assez de 
temps pour que vos lumières et vos connaissances soient nécessaire à Messieurs 
les médecins du Roy qui en sont chargés. J’avais déjà à ce sujet pensé à vous et je 
suis bien aise que votre zèle en vos désirs s’accordent avec l’intention où je suis de 
vous joindre à Messieurs …..à M.de Cremon pour qu’il vous procure votre passage 
pour notre isle par le premier batiment même qui partira de Bourbon pour venir en 
droiture à celle cy…. 
 
Archives Nationales. Site d’Aix en Provence A.N. Col E 89, dossier Jossigny vue 479 

 

  
L’intendant Maillard du Mesle demande à Monsieur de Bompar, pour 
procéder à la mise des scellés chez P. Commerson, il répond aussi à M. 
Bézac d’envoyer ces effets au Contrôle avec un état signé de lui et d’un 
voisin. 
 

 
15 mars 1773 

 
Maillart informe le ministre des précautions prisent pour la conservation des 
collections  
Maillart au Ministre de la Marine Boynes.  
Au Port-Louis Isle de France Le 15 mars 1773 Monseigneur, J’ai l’honneur de vous 
informer que M. Commerson, Médecin naturaliste, languissant depuis longtemps, 
est mort le 13 de ce mois chez M. Bezac [ou Berac], habitant du quartier de Flack. 
Je vais faire prendre toutes les précautions nécessaires pour que ses papiers et 
ses effets soient mis sous le scellé et qu’il en soit fait un inventaire. On assure que 
M. Commerson avait beaucoup de connaissances dans la partie de la botanique, 
mais il ne jouissait pas de l’amitié ni de l’estime publique. Il passait pour très 
débauché, et on le regardait comme un homme très méchant et capable de la plus 
noire ingratitude. Je suis ... etc. [non signé] 
 
Archives Nationales. Site d’Aix en Provence, A.N. Col E 89, dossier Philibert Commerson 
vue 571 et 572  

 
15 mars 1773 

 
Apposition des scellés à la demande de M.Bompart sur la maison de 
P.Commerson par le Sieur Pierre ………….., sous commissaire de la marine.  
Les portes intérieures sont sécurisées par des scellés. A chaque vacation, au début 
il y a vérification de l’intégrité des scellés et à chaque fin de vacation, ils sont 
réapposés. 
 

 
16 mars 1773 

  



M.Bezac et Lavergne (chirurgien) font l’inventaire sommaire de l’état des 
meubles, effets et papiers appartenant à P.Commerson trouvés après son décès 
chez M.Bézac. 
 

 
26 mars 1773 

 
Inventaire des Biens de Sr Feu Commerson Deshumbers, docteur en 
médecine du Roy, décédé à Flacq chez le Sr Bézac le 13 mars 1773. 
 
Inventaire de la maison de P.Commerson  au 194 rue de Pamplemousse. En 
présence de : 
 
-Jean Louis Merle , curateur aux biens vacants 
-Sr Gabriel Bernard, commis principal du bureau et contrôle de la Marine, ayant 
pouvoir de M. Etienne Philppe Bompart, commissaire. 
-M.Jean François Anthoine, Ecuyer, Conseiller du Roi, Lieutenant de la Juridiction 
Royale de l’isle. 
-M.Jean Pierre Auffray, commis aux exercices du greffe (greffier d’office) 
-M. Jean françois Anthoine , Ecuyer du roi, lieutenant en la juridiction royale. 
-…………… 
-………………. 
Selon les vacations, différentes personnes compétentes sont présentes pour 
l’expertise : 
 
REMARQUE : 
Voir la transcription de l’inventaire…………de jean louis MERLE et celui transmis 
par l’intendant Maillart Dumesle écrit le 3 juin 1774 au ministre de la Marine Boynes 
le 3 juin 1174. 

 
30 mars 1773 

 
M.Louis Estève se présente pour indiquer que P.Commerson lui a acheté cette 
maison et en paiement donné deux lettres de changes sur le sieur Vachier, 
médecin à Paris, procureur et dépositaire des biens dudit Sieur Commerson pour la 
somme de 4994 livres. Ces lettres de chanhes envoyées depuis 4 mois sont sans 
réponse. Aussi, il s’oppose à la vente de la maison pour qu’elle soit un gage de la 
dette. 
                                                                                                                                                                                                                                                                     

 
31 mars 1773 

 
Pierre François Douan, greffier présente les effets que P.Commerson a laissés au 
moment de sa mort chez M.Bézac et remis a M.Bernard le 19 mars 
 

 
 
3 juin 1773 

 
Embarquement des collections de P. Commerson. Jossigny est le convoyeur. 
 
Monseigneur Le 3 juin 1774  
J’ai eu soin après le décès de M. de Commerson, médecin naturaliste entretenu 
par le Roi, de faire rassembler tous les objets d’Histoire Naturelle qu’il avait réunis, 
et j’ai chargé MM. les médecins du Roi de l’inventaire et arrangement de tous ces 
objets. Ils sont contenus dans des caisses que je fais embarquer sur le vaisseau la 
Victoire commandé par M. de Joannis qui les remettra aux ordres de l’Ordonnateur 
de L’Orient, auquel, d’après l’avis que j’ai l’honneur de vous donner, vous ferez 
passer les vôtres à cet égard. Le Sr Jossigny, dessinateur qui a travaillé sous M. de 
Commerson au dessin des plantes, partie dans laquelle il réussit très bien, est 
aussi embarqué sur ce vaisseau, et comme il a suivi le travail sous les yeux mêmes 
du médecin naturaliste, il pourra mieux que personne donner en France les 
renseignements dont on pourrait avoir besoin. 
  
Archives Nationales. A.N. Col C/4/34, f°196 

 

 
14 juin 1773 

 
Jossigny est autorisé de s’absenter 18 mois pour convoyer les collections de 
P Commerson. 



 
Lettre du 14 juin 1773 de Cremont à Maillard Dumesle 
 
M. Maillard monsieur ma écrit en effet pour me demander si les opérations dont 
vous êtes chargées ici sous M. de Brü qui fat fonctions d’ingénieur en chef pour le 
Roy dans cet isle, pouvaient vous permettre de vous absenter pendant 18 mois. Je 
lui repond que quoique vous soyez nécessaire dans la partie du travaille dont vous 
êtes chargés, je consens néans moins volontiers à votre départ pour Europe pour 
accompagner la collection d’histoire naturelle de M. de Commerson, cette mission 
pouvant vous être utile et vous procurer des avantages, vous sauriez faire plaisir en 
approuvan que M.Maillard avait jeté les yeux sur vous pour vous la confier. Je 
désire que son sucés vous mette à même d’obtenir un poste qui vous convienne et 
si quelques démarches de ma part vous paraissent nécessaire à pouvoir contribuer 
à votre bien être je me preterai avec plaisir à les faire dans l’occasion 
 
Archives Nationales. Site d’Aix en Provence A.N. Col E 89, dossier Jossigny vue 481 et 483 

 

 
15 septembre 
1773 

 
Michel, médecin du Roy et Conseiller au Conseil Supérieur de l’Isle de France 
a surveillé la mise en caisse des collections de P. Commerson.  
 
Il a surveillé qu’il n’y ait pas de détournement. Il précise que « quelques caisses 
sont en ordre et plusieurs qui n’y sont pas » Il s’est contenté d’encaisser ceux qui 
ne l’était pas. 
 
Lettre (Port Louis le 15 septembre 1773 de Michel, médecin du Roy et 
Conseiller au Conseil Supérieur de l’Isle de France. 
 
Monsieur l’intendant m’ayant chargé de rassembler les effets d’histoire naturelle de 
feu Mr de Commerson J’ay principalement surveillé à ce qu’il n’y en eut point de 
détournés, il y a quelques caisses qui sont en ordre et plusieurs qui n’y sont pas 
cette collection étant dans un magasin que Mr de Commerson se proposait 
d’arranger, il eut fallu une année à tout autre qu’à luy pour marquer la place à 
chacun de ces effets, je me suis donc borné à l’obligation d’encaisser ceux qui ne 
l’étaient pas et d’apporter à ce travail les soins qui pouvaient …d’avaries des 
choses qui en font très susceptibles, malgré cela, la longueur du trajet, les 
mouvements du vaisseau et les autres inconvénients de la mer ne permettent pas 
de se promettre que tout parvienne en bon état, de votre grandeur cependant 
Monsieur l’intendant à nommé pour accompagner et soigner ces effets, Mr 
Jossigny qui a dessiné une partie de cette collection ; elle lui est familière et vivant 
avec Mr de Commerson, il est plus en état que personne d’abréger le travail de son 
arrangement… 
 

 
8 novembre 
1773 

 
L’intendant Maillart Dumesle écrit le 3 juin 1774 au ministre de la Marine 
Boynes et joint un inventaire des collections de P.Commerson. 
 
Cet inventaire est un résumé de l’inventaire fait par le curateur. 
 

 
N°1. Caisse de 2 pieds 11pouces sur 21 pouces de profondeur s’ouvrant à 
coulisse, contenant quatre herbiers de plantes de Bourbon, dont un sans carton. 
Deux herbiers de plantes de Bourbon. 
 
 N°2. Caisse de 3 pieds sur 21 pouces et 20 pouces et demi de profondeur 
s’ouvrant à coulisse, contenant cinq herbiers du sud de Madagascar.  
 
N°3. Caisse de 3 pieds1 pouces sur 23 pouces et 20 pouces de profondeur 
s’ouvrant à coulisse, contenant trois herbiers de plantes de l’Inde dans un carton. 
Deux herbiers de plantes des Philippines dans un carton. Un herbier de plantes de 



Madagascar dans un carton. Un autre herbier trouvé sans étiquette. De plus une 
boîte d’oiseaux et dépouilles de poissons en assez mauvais état de l’île de 
Madagascar. 
  
N°4. Caisse de 3 pieds un pouce sur 22 pouces et 22 pouces de profondeur 
s’ouvrant à coulisse, contenant dix herbiers de plantes de Bourbon, dont trois dans 
un carton.  
 
N°5. Caisse de 3 pieds sur 21 pouces et 20 pouces de profondeur s’ouvrant à 
coulisse, contenant quatre herbiers de plantes de Bourbon.  
 
N°6. Caisse de 2 pieds 8pouces sur 19 pouces et 21 pouces de profondeur 
s’ouvrant à coulisse, contenant quatre herbiers trouvés sans étiquette. Une boîte 
de coquilles de Madagascar. Une plus petite boîte où il y a des crabes de la grande 
et petite espèce.  
 
N°7. Caisse de 3 pieds 5 pouces et demi sur 2 pieds 3 pouces et demi et 2pieds de 
profondeur contenant six caisses dans lesquelles sont des herbiers de plantes des 
différents quartiers de l’Isle de France.  
 
N°8. Caisse de 3 ieds 6 pouces sur 2 pieds 4 pouces et 23 pouces de profondeur 
contenant elle-même six caisses remplies d’herbiers de plantes de l’Isle de France.  
 
N°9. Caisse de 3 pieds 7 pouces sur 2 pieds 4 pouces et 23 pouces de profondeur 
contenant cinq caisses dans lesquelles il y a des herbiers de plantes de l’Isle de 
France. et une sixième contenant des plantes des îles Séchelles. 
 
 N°10. Caisse de 3 pieds 6pouces sur 2 pieds 3 pouces et 20 pouces de 
profondeur contenant dix herbiers de plantes des Isles de France et de Bourbon et 
deux boîtes d’insectes.  
 
N°11. Caisse de 3 pieds 7 pouces sur 2 pieds 4 pouces et 22 pouces de 
profondeur contenant : Deux boîtes de différentes espèces de poissons. Trois 
boîtes de toute sorte de graines. Une caisse de dépouilles d’oiseaux. Un cajou 
empaillé. Une poule bleue de même. Une crabe. et des anatomies d’animaux. 
 
 N°12. Caisse de 13 pieds sur 1 pieds 9 pouces et 2 pieds 8 pouces de profondeur 
s’ouvrant à coulisse, contenant deux caisses dans lesquelles sont tous les 
manuscrits. Une autre caisse dans laquelle il y a deux boîtes d’insectes et une 
petite boîte séparée où il y a une mente. 
 
 N°13. Caisse de 2 pieds 3 pouces sur 2 pieds 4 pouces et 2 pieds de profondeur 
contenant des coquilles et des madrépores.  
 
N°14. Caisse de 2 pieds 11 pouces sur 2 pieds et 2 pieds de profondeur contenant 
: Trois cocos de mer avec leur coupe et régimes. Divers échantillons de bois et 
graines des Indes. Plusieurs poissons Bourses empaillés. Un pingouin des terres 
australes. Des échantillons de calumets de Bourbon. Des éponges de la plage de 
Madagascar. Un panier de gomme de Madagascar. Quelques écailles de tortue. 
Un panier de petits madrépores rouge ou arbres de mer et dans le dessus des 
étoiles de mer. Un pagne de Cythère.3 Des cocons ou ruches de vers à soie de 
Madagascar. Divers échantillons de pierres métalliques. Un casque.  
 
N°15. Caisse de 2 pieds 2 pouces sur 20 pouces et 19 pouces de profondeur 
contenant des végétaux, des fruits, des quadrupèdes, des reptiles et des insectes 
dans soixante-six flacons remplis d’esprit de vin.  
 
N°16. Caisse de 2 pieds 2 pouces sur 19 pouces et 18 pouces de profondeur 
contenant des coquilles et dans le dessus est un cartable dans lequel il y a des 
dépouilles d’oiseaux et de poissons en mauvais état.  



 
N°17. Caisse de 21pouces sur 14 pouces et 14 pouces de profondeur contenant 
des laves choisies du volcan de Bourbon. 
 
 N°18. Caisse de 2 pieds 2 pouces sur 19 pouces et 18 pouces de profondeur 
contenant des laves du volcan de Bourbon prises dans les différents quartiers de 
cette île.  
 
N°19. Caisse de 2 pieds 6 pouces sur 2 pieds 3 pouces et 19 pouces de 
profondeur contenant un grand Bénitier et trois cocos de mer.  
 
N°20. Caisse de 2 pieds sur 15 pouces et 15 pouces de profondeur contenant tous 
les dessins d’histoire naturelle et un manuscrit que l’on a oublié de mettre avec les 
autres.  
 
N°21. Coraux, dépouilles d’oiseaux, graines et racines, etc.  
 
N°22. Cristaux de roche, gomme, elémi4 , coquillages, échantillons de bois de l’île 
Séchelles, mâchoire de requin.  
 
N°23. Divers coquillages. N°24. Laves du volcan de l’île de Bourbon.  
 
N°25. Pierres diverses et cailloux.  
 
N°26. Une grande caisse contenant une collection de madrépores et coraux. 
 
N°27. Collection de madrépores et racines.  
 
N°28. Un grand coffre rempli d’herbiers, cartons et paquets emballés de toile cirée 
renfermant des plantes et 12 volumes de l’Hortus Indicus malabaricus.  
 
N°29. Une petite caisse fermée par M. Commerson. 
 
 N°30. Une caisse contenant la petite caisse n°23 plus des flacons remplis 
d’oiseaux, serpents, poissons, etc.  
 
N°31. Madrépores et champignons.  
 
N°32. Différentes graines dans leurs gousses, des pines marines 5 , un jeune 
requin. 
 
 N°33. Une feuille de cocotier de mer, nom consacré improprement à cet arbre.  
 
N°34. Une caisse contenant un gros herbier en carton oublié.  
 
 Fait au Port Louis Isle de France le 8 novembre 1773.  
Maillart Dumesle 
 

 
9 novembre 
1773 

 
Embarquement des caisses 
 

 
9 novembre 
1773 

 
Lettre du 9 novembre1773 de Maillart au ministre, Maillart annonce 
l’embarquement des collections de Commerson.  
 
le 9 novembre 1773 au Port Louis Isle de France   
 
 
Monseigneur Le 3 juin 1774  



J’ai eu soin après le décès de M. de Commerson, médecin naturaliste entretenu 
par le Roi, de faire rassembler tous les objets d’Histoire Naturelle qu’il avait réunis, 
et j’ai chargé MM. les médecins du Roi de l’inventaire et arrangement de tous ces 
objets. Ils sont contenus dans des caisses que je fais embarquer sur le vaisseau la 
Victoire commandé par M. de Joannis qui les remettra aux ordres de l’Ordonnateur 
de L’Orient, auquel, d’après l’avis que j’ai l’honneur de vous donner, vous ferez 
passer les vôtres à cet égard. Le Sr Jossigny, dessinateur qui a travaillé sous M. de 
Commerson au dessin des plantes, partie dans laquelle il réussit très bien, est 
aussi embarqué sur ce vaisseau, et comme il a suivi le travail sous les yeux mêmes 
du médecin naturaliste, il pourra mieux que personne donner en France les 
renseignements dont on pourrait avoir besoin. Je joins ici une facture détaillée de 
tous ces effets, caisse par caisse. Dans cet envoi sont compris 12 volumes in-folio 
d’un ouvrage intitulé Hortus indrius2 . Cet ouvrage appartient au Roi qui l’a eu de la 
bibliothèque que la Compagnie des Indes avait ici. Il avait été prêté à M. 
Commerson qui y a fait des notes au crayon dans plusieurs endroits. Il y a d’ailleurs 
quelques plantes naturelles éparses entre les feuilles. Ces deux considérations 
m’ont fait penser qu’il convenait de les joindre aux objets d’Histoire Naturelle, parce 
que ces notes pourront donner des renseignements aux personnes qui par état 
seront chargées de les mettre en ordre et d’en tirer parti pour l’étendue des 
connaissances botaniques. J’ai seulement l’honneur de vous observer que cet 
ouvrage serait très nécessaire à nos médecins, et qu’il conviendrait en gardant 
l’exemplaire de l’Hortus Indrius que j’envoie par les raisons que je viens 
d’expliquer, d’en faire passer ici un autre pour l’utilité de la colonie…. 
Maillart Dumesle 
 
 
Archives Nationales. A.N. Col C/4/34, f°196 

 

24 novembre 
1773 

Les collections quittent l’Ile de France à bord du vaisseau La Victoire sous le 
commandement du Capitaine Joannis. 

25 novembre 
1773 

Le vaisseau La Victoire fait escale à l’Ile de Bourbon. Il en repart le 5 décembre. 

 
22 janvier 1774 

 
Le Monnier réclame les caisses.  
 
Lettre du ministre à Maillart 
M. Le Monnier, médecin du Roi, réclame cette collection ainsi que les manuscrits 
de M. de Commerson relatifs à l’histoire naturelle, au nom de Sa Majesté, en vertu 
d’une lettre de M. de Commerson qui paraît en avoir fait cette disposition ; sans 
examiner si cette lettre serait un titre suffisant pour M. Le Monnier 
Le Monnier réclame les collections de Commerson. 
 Lettre du Ministre à l’intendant Maillart, 22 janvier 1774 
Archives Nationales. Site d’Aix en Provence A.N. Col E 89, dossier Philibert 
Commerson, vue 576 
 
A Versailles le 22 janvier 1774 J’ai reçu, Monsieur, la lettre que vous m’avez écrite 
le 15 mars 1773, n°100, pour me donner avis de la mort de M. de Commerson et 
des précautions que vous avez prises pour la conservation de ses papiers et effets. 
Vous vous proposiez de faire faire un inventaire exact ; la collection de ce 
naturaliste doit être infiniment précieuse surtout s’il a eu soin de mettre par écrit les 
connaissances qu’il avait acquises pendant son séjour à l’Isle de France et dans 
les différents voyages qu’il a faits dans les mers de l’Inde. M. Le Monnier, médecin 
du Roi, réclame cette collection ainsi que les manuscrits de M. de Commerson 
relatifs à l’histoire naturelle, au nom de Sa Majesté, en vertu d’une lettre de M. de 
Commerson qui paraît en avoir fait cette disposition ; sans examiner si cette lettre 
serait un titre suffisant pour M. Le Monnier, il est certain que Monsieur de 
Commerson ayant été entretenu pendant tout son séjour à l’Isle de France aux frais 
de Sa Majesté suivant le détail que vous m’en avez fait par votre lettre du 16 
octobre 1772, n°34, uniquement pour faire des recherches sur l’histoire naturelle, la 
collection qu’il a faite en ce genre appartient à Sa Majesté dont la bonté la portera 



vraisemblablement à ré- compenser dans la personne d’un seul fils que M. de 
Commerson a laissé, les travaux du père, suivant l’étendu et le mérite des choses 
nouvelles qui se trouveront comprises dans la collection. Je vous prie donc, 
Monsieur, de faire rassembler avec soin tout ce qui en dépend, et de me l’envoyer 
par la première occasion sûre avec les manuscrits et une table exacte du tout qui 
indique avec le plus d’ordre et de clarté qu’il sera possible les différents de la 
collection dont il s’agit. Vous voudrez bien au surplus veiller à ce qu’on remplisse 
les formalités nécessaires pour la conservation des autres effets dépendant de la 
succession de M. de Commerson jusqu’à ce que son fils ou autre héritier habile à 
la recueillir se présente pour la réclamer.  
De Boynes 
 
Archives Nationales. A.N. Col E 89, dossier Philibert Commerson 

 
 

 
3 mai 1774 

 
Jossigny arrive à Lorient avec les collections de P. Commerson 
 
 
Lettre du 3 mai 1774 de Jossigny au ministre de la Marine. 
 
J’ai été embarqué à l’Isle de France par ordre de Monsieur Maillart sur le vaisseau 
du Roy la Victoire , commandé par Monsieur de Ja…pour suivre la collection 
d’histoire naturelle de feu Commerson. 
Monsieur Maillart à envoyé ces ouvrages à votre grandeur à cru qu’il méritait une 
attention particulière et que je pouvais y être encore de quelques utilité, ayant été 
employé pendant quatre ans dans ces isles pour dessiner sous ses ueux de ce 
naturaliste toutes les découvertes qu’il y a fait. 
J’ai l’honneur de vous rendre compte de mon arrivée à l’Orient par ce vaisseau ; j’y 
attend les ordres que vous enverez à ce sujet à monsieur le commissaire général 
au département de l’Orient chez lequel je me suis présenté pour me faciliter les 
moyens de débarquer avec précaution les caisses d’histoire naturelle et les faire 
mettre dans un endroit sur.. 
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14 mai 1774 

  
Les 34 (32+ 2) caisses sont arrivées à Lorient. Elles sont plombées par la douane. 
Elles y restent 2 mois en attente des instructions de M.Boynes, ministre de la 
Marine 
 

 
 

 

  
Passage de la collection Commerson de lorient au Havre 
 
Projet de lettre du ministre de la marine (Boynes) à Jossigny 
 
 
J’écris… à ch.Prevost de faire passer au havre par un chasse-marée la collection 
d’histoire naturelle provenant de feu M.Commerson, aussitôt qu’il aura reçu le 
passeport que je vais lui expédier à cet effet, et de vous faire embarquer sur le 
même batiment pour continuer de veiller à la conservation de cette collection : elle 
restera au Havre jusqu’à ce que j’aie pu prendre les ordres du Roy sur sa 
destination avec  
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21 juin 1774 Passage de la collection Commerson de lorient au Havre 
 
Projet de lettre du 21 juin du ministre de la marine (Boynes) à …. 
 
M.le controleur général à qui j’avais demandé….passeport pour sortir des 
magasins de l’Orient les 34 caisses d’histoire naturelle provenant de feu sieur 
Commerson et destinées pour le cabinet du Ry m’écrit qu’il a fait donner des ordres 
pour les … à l’Orient pour que ces caisses soient plombées avec… attendont leur 
destination et expédiées par ce … à caution pour la douane de Paris dont elles 
seront remises au Cabinet du Roy vous pouvez en conséquense faire partir ces 
caisses par un casse marée pour le Havre et les adresser à M.Mistral qui les feront 
passer à leur destination le sieur Jossigny devant les accompagner …. Destiner la 
somme que vous….convenable pour le mettre en état de faire le voyage et de … 
sur les dommagement qu’il vous ….lui accorder pour le séjour qu’il a fait à 
l’Orient….. 
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23 juin 1774 

 
Destination des collections de P. Commerson au Cabinet du Roi et pour le 
jardin Royal. 
 
Lettre du 23 juin 1774 du Duc de Lavrillère au ministre Boynes 
 
Je viens monsieur d’être instruit que M.de Commerson qui avait été envoyé dans 
les isles pour y faire des recherches sur l’histoire naturelle et la botanic tant pour le 
cabinet du Roy que pour le Jardin Royal des plantes était décédé à l’Isle de France 
que cependant ses effets étaient arrivés à l’Orient avec beaucoup de caisses qui 
contiennent le fruit de ses recherches, on m’assure aussi que M.de Commerson a 
fait des dispositions testamentaires par lesquelles il charge sa famille de remettre 
au Cabinet de … tous les objets qu’il destinait lui-même contenus dans le 
catalogue général de ses effets, comme ce catalogue est actuellement entre vos 
mains je vous prie de bien vouloir me le communiquer et de donner des ordres au 
commissaire de la marine de l’Orient pour que les caisses destinées pour le Roy 
soient soignées jusqu’à ce que je puisse prendre les mesures convenables pour les 
faire arriver à leur destination 
 
Archives Nationales. Site d’Aix en Provence A.N. Col E 89, dossier Jossigny, vue 
590 
 

 
 
 
28 juin 1774 

 
Destination des collections de P. Commerson au cabinet du Roy sous les 
instructions du duc de Lavrillière. 
 
Lettre du 28 juin 1774 du ministre de la Marine à … 
 
M.Prevost de la Croix est chargé …………de voir faire passé de l’orient une 
collection considérable de plantes et autre objet d’histoire naturelle provenant du 
feu sieur Commerson, médecin naturaliste entretenu à l’Isle de France. Cette 
collection étant pour le cabinet du Roy, Mr le duc de la Vrilliière vous indique la 
voye par laquelle vous pourrez la faire parvenir à sa destination, vous vous 
conformerez aux ordres qu’il vous donnera à ce sujet………. 
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1 juillet 1774 

 
Les collections quittent Lorient pour le Havre. 
 
Lettre du 1 juillet 1774 au ministre de la marine 
 



De L’Orient le 1 juillet 1774. Monseigneur. 
 
En conséquence des ordres dont vous m’avez honoré par vos dépêches des 25 
mai et 11 juin derniers, les 34 caisses d’histoire naturelle de la collection de feu M. 
de Commerson destinées pour le cabinet du Roi, venues de l’Isle de France par le 
vaisseau La Victoire ont été plombées par les employés du bureau des fermes de 
cette ville avec exemption des droits, mais ils ont donné un acquis à caution qui 
doit être renvoyé icy après avoir été visé à paris et pour lequel ils ont exigé une 
soumission. Les formalités remplies, j’ai fait charger ces caisses sur le chasse 
marée du Roi L’Oiseau qui attend plus que le vent favorable pour se rendre au 
Havre aux ordres de M.Mistral à qui j’ai donné tous les renseignements que j’avais 
en lui faisant part de vos intentions sur cet objet, et je lui ai observé qu’il me 
paraitrait plus avantageux que le chasse marée monta jusqu’à Rouen parce que les 
caisses ne devant plus être remuées qu’une fois à Paris, il y aurait moins de 
risques d’avaries. J’ai fait les mêmes observations au sieur de Jossigny qui les 
accompagne. Il a reçu  ici quatre livres pour les frais de ce voyage, et si cette 
somme n’était pas suffisante, j’ai prié M. Mistral d’y suppléer et de vous en 
informer. 
Quand au dédommagement que vous avez la bonté, Monseigneur de lui faire 
espérer pour séjour en France et lequel vous voulez bien demander mon avis, je 
pense qu’il est dans le cas de jouir de la continuation des appointements qu’il avait 
dans la colonie, ayant été demandé par M.Maillard à M.Cremont et n’étant passé 
que par congé pour la suite de cette opération ; ce dessinateur qui est un bon 
sujetse propose au surplus d’avoir l’honneur de vous présenter les ordres qui ont 
été donnés. 
Je l’ai aussi chargé d’une caisse pour vous Monseigneur contenant une grande 
coquille appelée La Tuilée qui m’ été remise par M.Crozet, et de prendre soin de 
toutes les parties qui vous sont adressées par ce chasse maré. 
Permettez moi de vous engager à vous faire représenter les portefeuilles du dit de 
Jossigny avant qu’il les remette nulle part, ils contiennent des dessins aussi curieux 
que bien exécutés, dont vous rendre des comptes satisfaisant….. 
 
Archives Nationales. Site d’Aix en Provence A.N. Col E 89, dossier Jossigny, vue 485 

 

 
1juillet 1774 

 
Départ de Lorient pour Le Havre et Rouen  
 
Chargement des caisses sur le chasse-marée l’oiseau commandé par Marc Roso. 
La destination est Le Havre. A leur arrivée  elles seront sous les ordres de 
M.Mistral. Cependant il est proposées qu’elles aillent jusque Rouen pour éviter une 
déchargement et une réembarquation.  
 

 
2 juillet 1774 

 
Exécution des ordres. 
 
Lettre du 2 juillet 1774 de Mistral au ministre de la marine 
 
J’ay recu la lettre que vous m’avez fait l’honneur de m’écrire le 28 du mois dernier 
pour me prévenir de l’envoy que doit me faire de l’Orient M Prevost de la Croix, 
d’une collection considérable de plantes et autre objet d’histoire naturelle provenant 
du feu sieur Commerson, médecin naturaliste entretenu à l’Isle de France. Cette 
collection étant pour le cabinet du Roy. Ainsi que vous me l’ordonnez, 
Monseigneur, je me conformerai aux ordres que M.le duc de la Vrillière doit me 
donner pour faire parvenir cette collection à sa destination. 
 
Archives Nationales. Site d’Aix en Provence A.N. Col E 89, dossier Jossigny, vue 594 

 

 
10 juillet 1774 

 
Arrivée au Havre 
 



 
11 juillet 1774 

 
Départ du Havre pour Rouen 
 

 
11 juillet 1774 

 
Les collections partent pour Rouen. 
 
Lettre du 11 juillet 1774 de Mistral au ministre de la marine 
 
Le Havre le 11 juillet 1774 
 
Le chasse marée du Roy L’OISEAU, commandé par le nommé Marc Roso, sur 
lequel M Prevost de la Croix a fait charger les divers objets d’histoire naturelle 
provenant du feu sieur Commerson, destinés pour le cabinet du Roy, et qui le 
premier de ce mois est partie du port de L’Orient, est arrivé hier en ce port. 
Comme le chasse marée peut monter jusqu’à Roüen, je l’ay fait partir ce matin pour 
cy rendre. M.Prevost de la Croix m’ayant observé qu’il était essentiel que les 
caisses qui contiennent ces curiosités souffrissent le moins de débarquement et 
d’embarquement qu’il sera possible. Je les adresse à M.Bertin, commissaire de 
marine auquel je demande de ne point faire travailler à leur débarquement, qu’il 
n’ait reçu les ordres de de M . le duc de la Vrillière qui par lettre du 28 du mois 
dernier m’a prescrit de l’informer de l’arrivée de ces curiosités naturelles, et 
qu’après il prendrait les mesures convenables pour les faire parvenir à leur 
destination.En conséquence, Monseigneur, je rend compte par ce courrier à M. le 
duc de la Vrillière, de l’arrivée de ce chasse marée ainsi que du parti que j’ay pris 
de vouloir bien adresser promptement, soit à M.Bertin , soit à moy, les ordres au 
sujet de ces curiosités naturelles, pour ne pas retarder trop longtemps la décherge 
de ce chasse marée, dont les services sont nécessaire au port de L’Orient…. 
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24 juillet 1774 

 
Arrivée à Rouen. 
 
 Les caisses sont sous les ordres du commissaire de la Marine Bertin. Elles y 
restent en attente des ordres de M.le duc de Vrillères 
 

 
31 juillet 1774 

 
Lettre du 31 juillet 1774 de Mistral au ministre de la marine 
…………… 
 
Le chasse marée du Roy  l’Oiseau, commandé par le nommé Rozo, sur lequel 
avait été chargée la collection d’histoire naturelle de feu M Commerson, destinée 
pour le cabinet du Roy, après l’avoir déchargée et remise à Rouen à M.Bertin, 
commissaire de marine, qui d’après les ordres de M.le Duc Delavrillière la faite 
passé à Paris ; a été forcé par les vents contraires en descendant de Rouen de la 
… en ce port cy où il entra le 24 de ce mois. Les vents n’étant devenus favorables 
que pendant la nuit dernière, ce chasse marée est parti ce matin à trois heures de 
ce port pour retourner à celuy de l’Orient………… 
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2 aôut 1774 

 
Fin de la mission de Jossigny. 
 
Lettre du 2 aout 1774 à Turgot, secrétaire d’état à la marine 
 
 
Mr. De Jossigny employé à l’Isle de Bourbon en qualité d’ingénieur et de 
dessinateur pour la partie botanique ; aux appointements de dix huit cent livre par 



an à l’honneur de vous représenter qu’à la mort de M.Commerson, médecin 
botaniste du Roy à l’Isle de France, il fut demandé par M.Maillard du Mesle, 
intendant de cette colonie pour y mettre en ordre les collections de Mr de 
Commerson et ensuite il a été chargé par ce même intendant de repasser en 
France pour y conduire ces dépots. Ayant rempli ses  missions avec toute 
l’exactitude possible il vous supplie Monseigneur de vouloir bien donner vos ordres 
pour qu’il jouisse de ses appointements en France jusqu’au moment où vous 
voudrez le faire repasser dans cette colonie 
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24 septembre 
1774 

 
Paiement de la mission de Jossigny. 
 
… M ;de Jossigny a en effet reçu 400 livres à L’Orient que lui accordé non pas à 
titre de gratification (pour avoir fait cinq mille lieux en comptant le retour) mais 
seulement pour la dépense en ce port où il a attendu deux mois les ordres du 
ministre et pour ces frais de voyage de mer de L’Orient à Rouen et le rendre à sa 
destination, vous n’ignorez pas Monsieur qu’il est d’usage de donner aux officiers 
50 ou 100 livres selon l’éloignement de leur destination…. 
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Les caisses sont remises par ordre de M. Boynes , ministre 
de la Marine à M . de Buffon 
 

 


